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R É D A C T I O N e t A D M I N I S T R A T I O N à M A R T I G N Y 
Compte de Chèques postaux II c 58 

JOINDRE 30 CENTIMES EN TIMBRES - POSTE A TOUTE DEMANDE 
DE CHANGEMENT D'ADRESSE 

A N N O N C E S 
(Corps 7) 

CANTON 20 et. I ETRANGER 30 et. 
SUISSE 25 » I RÉCLAMES .... 50 » 

(la ligna ou son espace) 

S'adresser à PUBLICITAS, Société anonyme sulssa de Publicité 
ou i ('ADMINISTRATION du ..CONFÉDÉRÉ" 

4 3 m e 

FESTIVAL 
des Fanfares villageoises 

du Centre, à Saiilon 
5 ma i 1929 

PROGRAMME 
9 h. à Réception des sociétés. 

10 h. 45. Vin d'honneur. 
Répétition des morceaux d'ensemble. 
Remise des diplômes. 
Réunion des délégués. 

10 h. 45. Défilé par Société. 
11 h. 45. Banquet. 

CONCERT 
Ire partie (pendant le banquet) 

VEX : l'Aurore. « Les Géants », symphonie, Jean Jaubert. 
LEYTRON : La Persévérance. « La Bohémienne -, ouv. 

de l'opéra, Balfe. 
SALINS : la Liberté. « Fête galante », faut., J. Ftirgetz. 
LIDDES : Fraternité (invitée). « Poignée de myosotis », 

ouverture, Lebet. 
lime partie : 

LES AGETTES : Le Réveil. « Le Chalet du Poêle », 
Pautrat. 

ARDON : Helvétia. « Marche des Incas », L.-J. Baudonck. 
SAXON : Concordia. « L'enlèvement au sérail », ouv. de 

l'opéra, Mozart. 
CHARRAT : L'Indépendante. « La Fête triomphale », G. 

Joli van Dam. 
VETROZ : L'Union. « Le diamant hoir », ouverture dra­

matique, Francis Popy. 
CONTHEY : La Lyre. » La fiancée du mousquetaire », 

ouverture, Boyer. 
CHAMOSON : Harmonie La Villageoise. « Le diamant 

noir », ouverture dramatique, F. Popy. 
RIDDES : L'Abeille. « Titus », ouv. de l'opéra, Mozart. 
1SERABLES : Helvétia. « Aubade florentine >, P. de 

Noslin. 
FULLY : La Liberté. « Egmont », ouverture, Beethoven. 
.SA1LLON: L'Helvétienne. « 4me Marche au Flambeaux ?, 

Meyerbeer. 
Illme partie : 

Productions libres des sociétés. 
BAL (Orchestre Gigolette). 

(Restaurateur : F. Délions, Sion) 

Amis de la musique et des idées libérales et pro­
gressistes, nous nous promettons de fraterniser di­
manche dans le vieux bourg historique de Saiilon, 
où nous sommes conviés par des amis sincères et 
hospitaliers ! 

L'Initiative routière 

La mesc de M. Miisg 
Les cantons sont riches, 

la Confédération est pauvre 

Le grand argent ier fédéral , M. Musy, a déclaré 
la guerre à l ' init iative rout ière qui venait d 'enre­
gistrer dans la presse romande des appuis inat ten­
dus. Notre minis t re des Finances en a été inquiet . 
C'est pourquoi il a réuni le 25 avril , au Berner-
hof, la puissante confrérie des journal is tes de la 
ville fédérale , ceux dont les écrits ont le plus de 
chance de se r épand re dans toutes les par t ies du 
pays, et les a endoctr inés . 

Nous examinons les p r inc ipaux arguments de 
M. Musy contre l ' init iative. 

Celte de rn iè re tend à obliger la Confédérat ion 
à verser chaque année aux cantons la total i té des 
droits de douane , impôts et redevances perçus sur 
la benzine et autres mat ières fournissant l 'énergie 
motrice aux véhicules à moteur . Ces droi ts sur la 
benzine fournissent à la Confédéra t ion une re­
cette annuel le qui a a t te int 26 millions en 1928. 
Le quar t de cette somme a passé dans les caisses 
cantonales, mais la plus grosse par t , environ 20 
millions, est restée à la Confédérat ion. 

Si l ' ini t iat ive rout iè re étai t acceptée, M. Musy 
aurait d 'abord à p leurer le sacrifice de 20 mil­
lions perdus par la Caisse fédérale au profi t des 
routes cantonales . Avec ce déchet , le budget fé­
déral pour 1929 bouclerai t pa r un déficit de 18 
millions, alors qu'i l faut éviter à tout pr ix le re­
tour à l 'ère des déficits dans l 'état actuel des fi­
nances de la Confédérat ion saccagées par les énor­
mes sacrifices de guerre et d 'après-guerre. 

Ces 20 millions sont nécessaires au ménage fé­
déral ; la Confédérat ion ne peut pas y renoncer . 
Si les droits sur la benzine et accessoires ne les 
fournissent pas, il faudra se p rocure r cet argent 
indispensable d 'une au t re manière . M. Musy en­
visage successivement une augmenta t ion des droits 
d'entrée, un re lèvement des droits de t imbre , le 
prolongement de l ' impôt de guerre ou même l'in­
troduction de l ' impôt fédéral direct , toutes mesu­
res impopulai res et au tan t de menaces à effet, 
doit penser le jaloux gardien du Trésor fédéral . 

M. Musy constate que no t re réseau rout ier est 
en général excellent et que nous ne saurions rien 
envier sous ce rappor t aux pays é t rangers qui 
vouent le plus de sollicitude à leur voirie. Ce ca­

deau éventuel de 20 millions aux cantons ne pro­
fitera pas, craint le Chef du Dpt des Finances , à 
l 'améliorat ion des routes , mais seulement à l 'amé­
l iorat ion de la s i tuat ion f inancière des cantons, 
mesure qui n 'est pas très justifiée. Il re­
doute de voir déséquil ibrer au profi t des cantons 
les finances fédérales si p réca i rement remises à 
flot. 

Avant-guerre , ces dernières étaient plus pros­
père que celles des cantons , mais les conséquences 
de la terr ible ca tas t rophe de 1914 pesèrent beau­
coup plus lourdement sur la Confédéra t ion que 
sur les ménages cantonaux. Les frais de mobilisa­
t ion mis exclusivement à la charge de la Confé­
déra t ion ont a t te int un mil l iard et 200 millions. 
Elle a dépensé en out re 800,000 fr. pour combat­
t re le chômage et les répercussions redoutables de 
la vie chère dans les classes pauvres de la popu­
lation. La de t te fédérale n 'a cessé d 'augmenter 
jusqu 'en 1925. Après déduct ion de l'actif, le bilan 
fédéral solde par un passif net d 'un mill iard et 
demi. Le rétabl issement de la s i tuat ion fut pénible 
et imposa aux contr ibuables des sacrifices très 
durs . 

M. Musy rappel le la disposition de l 'art . 42 de 
la Const i tut ion pe rme t t an t à la Confédérat ion de 
réclamer, au besoin, une cont r ibut ion en argent 
aux cantons. Les enfants doivent secourir leur 
mère dans la détresse, ainsi l 'avait compris le lé­
gislateur de 1874. Mais bonne m a m a n Helvétia 
n 'est pas allé f rapper à la po r t e de ses fils dans 
les années de misère et de malheur . Au contra i re , 
c'est elle qui est venue en aide au bon moment 
aux ménages can tonaux obérés. Les subventions 
aux cantons sont allées même en augmentant au 
cours des longues années d 'une crise sans précé­
dent . 

M. Musy cite les chiffres officiels et les com­
pare . Depuis 1913, dit-il, le chiffre total des sub­
ventions cantonales a t r ip lé . P o u r la p lupar t des 
cantons, les subventions fédérales représen ten t du 
30 au 50 % du produi t des impôts perçus pa r les 
cantons. Cette p ropor t ion du 30 % n 'est pas at­
teinte dans quelques grands cantons sur tout cita­
dins. P o u r certains pet i ts cantons, elle dépasse mê­
me le 100 % ; c'est le cas d 'Uri , de Schwyz et 
d 'Obwald, chiffres de 1927. En Valais, le produi t 
des impôts can tonaux est à la même date légère­
ment plus fort que le chiffre des subventions et 
quotes-parts sur les recet tes fédérales. Mais ce fut 
le cont ra i re en 1925, en tous cas. (Les impôts de 
guerre et sur les bénéfices de guerre ne sont pas 
compris dans ces comparaisons) . 

Les cantons ont réussi pour la p lupa r t à réta­
blir leur équil ibre budgéta i re ou peu s'en faut. 
En 1926 déjà, 22 Etats bouclaient leurs comptes 
avec un excédent total de recettes de 19 millions. 
Bâle-Ville, Tessin et Genève accusaient seuls un 
déficit, alors que d 'après l ' annuai re f inancier, 15 
cantons ont soldé avec un déficit en 1913. La si­
tuat ion se serait p lu tô t améliorée. Le fait est en 
tous cas exact, pour hui t cantons, d 'après M. 
Musy, car si on examine leurs bilans on constate 
que leur si tuat ion est meil leure que celle d 'avant-
guerre . 

La guerre a été f inancièrement beaucoup plus 
néfaste à la Confédérat ion qu 'aux cantons. La 
première possédait en 1913 une for tune ne t te de 
100 millions qui fut absorbée complè tement en 
1914 déjà. Aujourd 'hui , elle se t rouve affligée de 
cet énorme solde passif d 'un mill iard et demi. 
C'est pourquoi , la Confédération étant pauvre 
quand les cantons sont riches, M. Musy protes te 
contre l ' idée de majorer encore de 20 millions les 
subventions accordées à ceux-ci, alors que Berne 
a un si pressant besoin de l 'argent de la benzine 
pour r ep rend re souffle. 

Si ces recet tes lui sont ravies, elle se t rouvera 
dans l ' immédiate nécessité de recour i r à des me­
sures f inancières et pol i t iques qui seraient dange­
reuses pour la si tuation (disons Yautonomie) des 
cantons. 

C'est donc en leur l ivrant tout l 'argent (cor­
rup teu r !) de la benzine qu 'on met t ra i t en péril 
l 'existence même des cantons. C'est du moins M. 
Musy qui nous le dit : 

« Si l 'on veut obliger la Confédérat ion à créer 
« de nouveau impôts , si on veut la charger éven-
« tuel lement de construire et d ' en t re ten i r des 
« routes qui furent, jusqu' ici , du domaine cantonal , 
« et la con t ra indre à créer le contrô leur fédéral 
« des routes , il n 'y a qu'à voter oui le 12 mai 
« prochain . » 

Le très combattif chef du Dpt des Finances 
te rmine son chaleureux exposé négatif aux jour­
nalistes de la capitale en brandissant cette ef­
frayante épée de Damoclès sur la tête des citoyens 
mal inspirés qui seraient tentés de voter en fa­
veur de l ' init iative rout ière . 

Nous allons voir ensuite la r iposte des part isans 
de l ' init iative. G. 

Vertu officielle 
On nous écrit : 

Il y a de singuliers rapprochements à faire 
ent re la votat ion popula i re du 2 décembre dernier 
sur les jeux de hasard dans nos kursaals et celle 
du 12 mai prochain sur l 'opt ion locale. Comme 
l ' initiative de décembre dernier , celle du 12 mai 
nous semble sort i r décidément du domaine de 
l 'Etat pour empié ter de la façon la plus fâcheuse 
et la plus dangereuse sur le domaine sacré de la 
morale individuelle . En effet, qu 'on ne nous par le 
pas de police ou d 'hygiène puisqu' i l s'agit d'in­
terdict ion totale . L 'abst inence totale est affaire de 
conscience et, peut-on même dire chez nous, de 
conscience religieuse. En voulant l ' imposer pa r la 
force et la loi, nous nous demandons si ses parti­
sans ne font pas pa r là en quelque sorte aveu 
d ' impuissance ou même de faillite morale . Les 
abst inents sont loin au surplus de représen te r la 
majori té dans no t re peuple . Ne conçoivent-ils pas 
dès lors combien il est dangereux de vouloir im­
poser à tout un peuple l 'opinion si respectable 
soit-elle d 'une minor i té et ne tendent-i ls pas par 
là à nous r amener aux temps heureusement loin­
tains des intolérances sectaires ? D'accord avec 
toutes les mesures de sauvegarde raisonnable et 
de répression justifiée, no t re peuple se refusera, le 
12 mai, à suivre les apôtres de l 'option locale sur 
le t e r ra in dangereux de l ' intolérance. 

L'instruction pour tous 
...Les écoles sont le salut de la société. On ne. 

peut donner à tous les hommes la richesse, mais 
une société aussi puissante que la nôtre peut, don­
ner de l'éducation à tous les enfants ; elle peut 
apprendre à chaque homme à tirer parti de toutes 
ses facultés, de son corps, de son esprit, de son 
âme et de le mettre ainsi à l'entrée de la carrière 
en lui disant : « Tu marcheras en avant... tu peux 
travailler ». de LABOULAYE. 

Une révolution dans l'arboriculture 
On nous écrit : 

On sait que no t re pays p rodu i t actuel lement 
sur tout des fruits pour la c idrer ie et ses dépen­
dances ; que toute no t re arbor icul ture est guidée 
par cette mé thode née des condit ions économi­
ques du pays. Les par t isans de l 'opt ion locale 
voudraient changer tou t cela. « Il faut, disent-ils, 
remplacer les arbres à cidre pa r les variétés pro­
duisant des fruits de table. L 'hygiène y gagnera 
et le paysan aussi qui écoulera facilement sa ré­
colte, no t re pays é tant actuel lement t r ibuta i re de 
l 'é t ranger pour une grande par t ie de ses fruits de 
table ». 

On se demande en en tendan t de tels arguments , 
si les par t isans de l 'opt ion locale ont gardé un 
brin de bon sens. Le p rodu i t de la distil lation des 
fruits consti tue à l 'heure actuelle une somme de 
revenus appréciables dans no t re agr icul ture par 
ailleurs for tement éprouvée . Or, non seulement on 
veut pr iver les paysans de ce revenu sans lequel 
ils ne pour ra i en t subsister, mais encore , comble 
de l ' i ronie, on leur propose d 'a r racher leurs 
arbres pour en p lan te r de nouveaux. 

On oublie de dire qui payera les frais de cette 
t ransformat ion de toutes les méthodes d 'arbori­
cul ture , ce serait aux agricul teurs à payer la 
casse ; à ces mêmes agricul teurs qu 'on est déjà 
obligé de secourir pa r ail leurs. 

Comme ils ne le pou r ron t pas, il faudra de 
nouveau que la Confédéra t ion in tervienne et que 
les contr ibuables se p r é p a r e n t à ouvrir leur 
bourse en conséquence. Agricul teurs et bourgeois, 
vous voilà prévenus si vous acceptez l ' initiative en 
faveur de l 'opt ion locale. 

L'importation des vins grecs en Suisse 
Cette impor ta t ion est en recul marqué , et à 

l 'heure actuelle, elle ne représente plus que le 2 
à 3 % de no t re impor ta t ion totale de vins étran­
gers. Du reste, on contrôle soigneusement s'il se 
t rouve parmi les lots de vins grecs importés des 
vins de raisins secs. L 'examen à la lampe de 
quartz (rayons ultra-violets )donne des résultats 
plus sûrs et plus sévères que la dégustat ion, 
D 'aut re par t , pour ê t re admis à l ' importa t ion, les 
envois de vins grecs doivent ê t re accompagnés 
d 'un certificat d 'origine et d 'authent ic i té délivré 
par les autori tés grecques. 

Le merle dans le tunnel 
Dans le tunnel de Buhl , en t re Zoug et Walch-

wil, un mer le ent ra en contact avec la condui te 
à haute tension, p rovoquan t un court-circuit . Les 
fils rougis développèrent une chaleur telle qu'il 
fut impossible d'y péné t re r . Le t ra in du Gothard 
dut ê t re dé tourné par Rothkreuz-Ar th . 

NOUVELLES DU JOUR 

La rébellion mexicaine paraît définitivement 
vaincue. Les révoltés de Nogales (Sonora) ont ca­
pitulé sans effusion de sang. 

* 
Au Danemark, M. Stauning, socialiste, constitue 

un ministère avec l'appui et la collaboration des 
radicaux qui obtiennent trois portefeuilles. 

* 
A Paris, les effectifs de la police sont renforcés 

pour le 1er mai. 

* 
Le chancelier de la légation d'Italie à Luxem­

bourg, M. Alfonso Arena, a été tué d'un coup de 
revolver par un Italien nommé Ginio d'Ascanio, 
ouvrier cordonnier. Le meurtrier se trouvait à 
Luxembourg depuis le mois de novembre 1928. 
Il voulait obtenir de la légation certains papiers 
qu'on ne voulait pas lui remettre. 

Les élections bâloises 
Avance radicale 

La par t ic ipat ion plus forte qu 'aux scrutins pré­
cédents a sur tout favorisé les par t is na t ionaux aux 
élections législatives de dimanche dernier à Bâle. 
L 'entente des quat re listes bourgeoises obt ient 67 
sièges, avec un gain global d 'un siège. Mais la ré­
par t i t ion in tér ieure favorise le par t i radical qui, 
accroissant ses effectifs de 736 v. pa r le rétablisse­
ment de la concorde en t re ses divers éléments, 
enregistre un gain inespéré de trois sièges aux dé­
pens des l ibéraux et des bourgeois qui en pe rden t 
un de pa r t et d 'aut re . 

Les conservateurs catholiques p ié t inent sur 
place. Le par t i évangélique popula i re , qui ne se 
ra t tache ni à la gauche ni à la droi te , conserve 
ses trois sièges. 

A l 'extrême gauche, en t re rouges, il y a avance 
des communistes qui conduisent aux urnes 1163 
votants de plus et gagnent 4 sièges aux dépens de 
leurs camarades ennemis , les socialistes qui per­
dent 600 voix et cinq sièges. 

Sous réserve de vérification, les 130 sièges du 
nouveau Grand Conseil bâlois se répar t issent com­
me suit : Bloc national 67 (66 en 1926), don t 
20 radicaux (17), 18 l ibéraux (19), 16 bourgeois 
(17), 13 catholiques (13). — 3 évangélistes (3). 
— Ext rême gauche : socialistes 34 (39), commu­
nistes 26 (22). 

On sait que l 'extrême gauche avait conquis, 
avec l 'appui des grutléens, la majori té du Grand 
Conseil en 1923. Elle l'a pe rdue en 1926. 

L 'abstent ion officielle des communistes pour 
l 'élection du Conseil d 'Etat a non seulement mis 
en bal lot tage les deux conseillers d 'Eta t socialistes 
sor tants , mais a eu aussi pour résultat de sauver la 
si tuation du plus menacé des conseillers d 'Etat 
bourgeois, le cathol ique Niederhauser . 

Nos félicitations aux radicaux bâlois pouf leur 
succès de d imanche. 

Le suffrage féminin 
La Nouvelle Société Helvét ique a tenu les 27 

et 28 avril son assemblée de délégués ordinai re 
à Zurich. 

L'assemblée générale aura lieu à fin sep tembre 
à Chexbres et sera consacrée à la discussion du 
thème « Démocra t ie et Culture ». 

Un annuai re nat ional pa ra î t r a pour la p remière 
fois en au tomne , sous le t i t re La Suisse. 

L'Association helvét ique de Grenoble a été ac­
ceptée comme 177me section de la Société helvé­
tique à l 'é t ranger . 

L'assemblée publ ique de délégués, avec confé­
rence contradic toi re sur le droi t de vote des fem­
mes, a eu lieu d imanche. M. le Dr Maurice Muret , 
de Lausanne, a ouver t la discussion par une con­
férence en français en faveur de l ' in t roduct ion 
du droi t de vote féminin. 

Le point de vue contra i re a été soutenu par M. 
Guhl, avocat de Zurich. 

Mme A. Leuch (Lausanne) , a or ienté l'assem­
blée sur le mouvement féministe en Suisse et la 
pét i t ion pour l ' in t roduct ion du droi t de vote fé­
minin. 

Mlle Annen, secrétaire de l 'Union des femmes 
catholiques de Lucerne , a exposé pourquoi cette 
union repoussait le droi t de vote féminin. Elle a 
expr imé le désir que les femmes aient cependant 
leur mot à dire dans les questions de l 'école, de la 
tutelle et des hôpi taux . Un grand nombre d'ora­
teurs ont pris par t à la discussion. 

Célébrités médicales 
La Société vaudoise de médecine a acclamé à 

l 'unanimité comme membres d 'honneur les Drs 
César Roux, à Lausanne, Victor Morax, à Par i s , 
et Oscar Bernhard , à Samaden. 



LE C O N F E D E R E 

VALAIS Le service d'entr'aide du T. C. S. 
Le Touring-Club Suisse, s ' inspirant de ce qi 

fait dans ce domaine en Angleterre , depuù 
nombreuses années, vient de créer un set 
d 'ent r 'a ide de la route , qui rendra de préc 
services aux automobilistes victimes d 'une pf 
ou d'un accident. 

Il s'agit d 'un side-car Motosacoche, type « s 
dard », équipé de manière à contenir tout le 
téricl nécessaire pour le dépanage rapide des 
tures, pour les premiers soins ù donner aux ] 
ses et pour le contrôle des numéros de voit 
des automobilistes qui ne se conformeraient 
aux prescr ipt ions du règlement et attentera 
ainsi à la sécurité de la route . Ce service aura 
tous les jours, dès 8 heures du matin jusqu'à 
du soir. Il sera assuré par un agent spécial, m 
nicien expér imenté , pouvant se rendre utile i 
les cas de panne ou autres accidents, et cap 
de donner les premiers soins aux blessés. Le 
vice d 'en t r ' a ide sera inauguré sur la ligne ' 
sanne-Genève et fonct ionnera sans interrup 
de mai à octobre ; mais on prévoit la mise 
pied de douze autres side-cars destinés à d'aï 
t ronçons suisses de grande circulation. L'agen 
service, M. Pau tex , pour la ligne Lausa 
Genève, s 'annoncera aux divers postes de pi 
ou de gendarmer ie ; il sera donc aisé aux pet 
nés ayant besoin de secours de faire appel à 
t r 'a ide ; elles n ' au ron t qu'à s 'adresser à ces a 
rites qui, par un coup de té léphone, auront 
fait de rejoindre l 'agent du T.-C.-S. Précisons 
cet agent ne consommera pas d'alcool et n'ac 
tera aucun pourboi re , aucune gratif ication ; il 
autorisé, par contre , à percevoir , selon un I 
établi pa r le T.-C.-S., le paiement des fournit 
qu'il aura livrées. 

Le public lausannois a pu assister lundi à 
démonstra t ion du side-car qui avait été prés 
auparavant pa r M. Quinclet , secrétaire généra 
T.-C.-S., en présence de diverses personnali tés 
téressant act ivement au problème toujours 
complexe de la circulation. 

L 'apparei l a paru très judicieusement équip 
de na tu re à donner toute satisfaction, notamn 
au point de vue sanitaire. Il contient en effet 
trousse chirurgicale complète qui sera mise i 
disposition du médecin appelé sur les lieux 
l 'accident, ainsi qu 'une pharmacie très b 'en f 
nie. Quant à son outil lage technique, il ser 
à des réparat ions provisoires permetl 
à l 'automobiliste de se rendre à la localité 
sine et, soulignons ceci, ne fera nul lement ( 
currence aux garagistes. 

Chacun sera curieux de savoir si la prati 
réalisera toutes les espérances que l 'on est 
droit de fonder sur ce service d 'entr 'a ide . Q 
qu'il en soit, le T.-C.-S. a droi t à de chaudes f 
citations pour son init iat ive, dont l 'esprit est 
plus louables. 

Un parasite nouveau 
La bruche du haricot (Bruchus ou Acanthosc 

des obtectus. Say), coléoptère d 'origine américa 
qui cause déjà des dégâts impor tan ts aux plai 
tions de haricots du Midi de la France , vient i 
t re observée à Lausanne sur des semences de 
ricots qui ont été complètement détrui tes . La ] 
sence du parasi te n'est décelée que lorsque celu 
sort des grains de haricots, t rouan t les tégume 
de la graine qui semble alors avoir été perfo 
à l 'emporte-pièce. On a pu compter jusqu'à tri 
portes de sortie pa r grain, ce qui indique qu 
nombre égal de larves y a séjourné et déti 
toute la réserve al imentaire . 

E tan t donné le danger que fait courir aux < 
tures de haricots , ce paras i te jusqu'à mainten 
inconnu chez nous et que d 'autres bruches a 
quent également les semences des légumineu 
agricoles, nous engageons les cult ivateurs de 
ricots, pois et fèves à examiner attentivement 
semences qu'ils emploient et à envoyer à ia i 
don soussignée un échantillon de tout lot pan 
sant suspect. Nous pour rons ainsi détermii 
l 'aire de propaga t ion de ce nouveau parasite 
fournir aux intéressés des renseignements sur 
procédés pe rme t t an t de dé t ru i re l ' insecte si 
nuire à la faculté germinat ive. 

Station fédérale d'essais et de contr 
de semences (Mont-Calme), Lausan 

Les fêtes fédérales de gymnastique 
Le comité central de la Société fédérale de g) 

nast ique s'est réuni à Olten. A cette séance était 
convoqués : le Comité technique fédéral , les p 
sidents des associations cantonales, les préside 
des commissions techniques cantonales de me 
que les représentants de l 'Association fédérale < 
gymnastes à l 'ar t is t ique et de l 'Association fé< 
raie des gymnastes p ra t iquan t l 'a thlét isme. 

L'objet pr incipal de l 'ordre du jour fut la lii 
ta t ion du nombre des fêtes, quest ion dont on s'i 
cupe depuis plusieurs années déjà et qui a éga 
ment été discutée dans d 'autres fédérations sp 
tives nat ionales. 

A l 'unanimité , les par t ic ipants à l'assemblée 
sont prononcés pour le tour de rota t ion de quai 
ans, ce qui signifie que la fête fédérale ne sec 
plus dorénavant célébrée que tous les quatre ai 

C o n s e i l d 'Etat . — Dès le 1er mai , M. Mau­
rice Troi l le t remplace M. de Cocatrix à la prési­
dence du gouvernement . M. Loré tan est nommé 
vice-président. 

B a r r e a u . — M. le nota i re Edmond Troi l let , à 
Bagnes, vient de subir avec succès ses examens 
d 'avocat . 

L i g n e d u G o r n e r g r a t . — Le Conseil d 'admi­
nis t ra t ion du chemin de fer du Gornergra t a ap­
prouvé les comptes et le r appor t de gestion pour 
1928. Il a décidé de proposer à l 'assemblée géné­
rale des act ionnaires de verser un dividende de 
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R e c r u t e m e n t 1929. — Les opérat ions de re­
cru tement mil i taire des citoyens suisses nés du 1er 
août 1909 au 30 septembre 1910 pour le 6me ar­
rondissement de la I r e division auront lieu aux 
dates suivantes : Martigny-Ville, les 1er et 2 mai : 
Bagnes, le 3 ; Orsières, le 4 ; St-Maurice, les 6 et 
7 ; Monthey, les 8 et 10 ; Sierre, les 11 , 13 et 14 ; 
Vex, le 15 ; Sion, les 16, 17, 18, 20 et 21 . — 
(Voir détails et hora i re dans le Bulletin officiel 
et les affiches). 

Ouverture de l'Exposition Ritz. — (Com.). 
— L'exposi t ion Ritz sera ouver te au public immé­
dia tement après le vernissage qui aura lieu le 3 
mai , à 16 h. 

•Le pr ix de la carte d 'en t rée est de fr. 1.50 et ne 
donne droi t qu'à une seule visite. On conseille 
toutefois aux personnes qui s ' intéressent part icu­
l iè rement aux questions art ist iques de se p rocure r 
la carte-passavant personnel le qui ne coûte que 
5 fr. Cette car te valable pendan t toute la durée 
de l 'exposit ion et pour un nombre illimité de vi­
sites, donnera en ou t re droi t d'assister aux confé­
rences qui au ron t lieu dans le cours du mois. 
Une première conférence, ayant pour sujet : Les 
monuments historiques du Valais, sera donnée 
avec project ions lumineuses, le 4 mai , à 18 h. 

Le pr ix d 'en t rée pour les mili taires individuel­
lement et les sociétés en corps, est fixé à 1 fr. 

Les collèges et les écoles du canton, visitant 
l 'exposit ion en corps, bénéficieront d 'un pr ix de 
faveur de 0.50 cent. 

M a r t i g n y - C h â t e l a r d . — Les voi tures rouges 
du Mart igny-Châtelard ont in t e r rompu leur long 
chômage hivernal qui durai t depuis le 31 octobre . 
La circulat ion des t rains a repris aujourd 'hui , 
mercred i 1er mai . 

Cours de répétition de landwehr. — 
Régiment 40 et Bataillon 106. 
(Comm. du Dp t mil i taire cantonal ) . — Diffé­
rentes demandes de renseignements qui nous sont 
parvenues nous démont ren t que certains hommes 
des années 1891 et 1896 ne sont pas bien au clair 
sur leur obligation de p r end re pa r t an cours de 
répét i t ion de landwehr , du 6 au 18 mai crt . Il est 
cependant cer ta in que ces hommes font par t ie des 
classes 1891 à 1896, qui, d 'après l 'affiche de mise 
sur pied, sont astreintes au C. R. 

D 'au t re par t , l 'heure d 'en t rée n 'est pas 15 h., 
comme indiqué par e r reur sur l 'affiche de mise 
sur pied, mais 9 h . , à St-Maurice-Gare. Consul­
ter à ce sujet l 'affiche des t rains spéciaux) . 

I l est rappelé pa r la même occasion que les 
hommes de landwehr des unités composées d'éli te 
et landwehr , telles que la Cp. San. V / l , les Cp. 
Art . de For t , ou la Colonne t ra in de montagne , 
n 'accomplissent leur C. R. en 1929 que s'ils sont 
commandés par o rdre de marche individuel . 

— A l 'occasion de l 'entrée en service des hom­
mes du régiment 40, c i rculeront le 6 mai , des 
t rains spéciaux, l 'un pa r t an t de Lausanne à 
7 h. 53, ne touchant que Vevey, à 8 h. 11 et Mon-
t reux à 8 h. 2 1 , et a r r ivant à St-Maurice à 8 h. 4 5 : 
l 'autre pa r t an t de Sion à 7 h. 45 et a r r ivant à St-
Maurice à 8 h. 43 . En out re , des t rains pa r t i ron t 
d 'Orsières, à 7 h. 20 pour ar r iver à Martigny-gare 
à 8 h. 15 et de Châtelard-Village à 6 h. 15 pour 
ar r iver à Mart igny-Gare à 7 h. 51 . 

Tra in spécial descendant de Sion : Sion dép . 
7 h. 45 — Ardon 7 h. 54 — Chamoson 7 h. 59 — 
Riddes 8 h. 05 — Saxon 8 h. 11 — Char ra t 
8 h. 17 — Mart igny 8 h. 28, direct sur St-Mau­
rice 8 h. 43 . 

Orsières-Martigny ; Dép . Orsières 7 h. 20 — La 
Douay 7 h. 26 — Sembrancher 7 h. 40 — Bover-
nier 7 h. 52 — Les Valet tes 7 h. 54 — Martigny-
Croix 8 h. 04 — Mart igny C F F arr . 8 h. 15. 

Châtelard-Martigny : Dép . de Châtelard-Village 
6 h. 15 — F inhau t 6 h. 28 — Le Tré t ien 6 h. 42 
— Les Marécot tes 6 h. 49 — Salvan 7 h. — Ver-
nayaz 7 h. 31 — Mart igny 7 h. 47 — Martigny-
C F F arr . 7 h. 51 . 

Nos landwehriens 
Pour la première fois depuis la guerre, nos troupes de 

landwehr sont appelées à un cours de répétition. Ce sera 
l'occasion pour les « anciens » de revoir leurs camarades 
des mobilisations de 1914 à 1918. Que de bons souve­
nirs à se remémorer 1 Aussi, est-ce pleins d'entrain que 
nos landwehriens endossent leur uniforme. 

Le R. I. mont. Lw. 40, attaché aux forts de St-Maurice 
a l'honneur de commencer la série. Ce beau régiment 
formé d'un bataillon vaudois, le 105, et d'un bataillon 
valaisan, le 106, est sous les ordres du Lt-col. A. Lonfat. 
— Adjudant : capit. Pernollct. 

Le Bat. I. mont. 105 est sous les ordres du capit. Fon-
tannaz. — Adjudant : 1er lieut. Perret. — I cp. capit. 
Eternod. — II cp. capit. Collet. — III cp. capit. Matter. 
— IV cp. mitr. capit. Margot. 

Le Bat. I. mont. 106 est sous les ordres du capit. Dé-
fayes. — Adjudant : 1er lieut. Delaloye. — I cp. capit. 
Pitteloud. — II cp. capit. Maye. — III cp. capit. Bonvin. 
— IV cp. mitr. capit. Carron. 

Les détachements des renseignements et téléphonistes 
formeront une Cp. sous les ordres du capit. Gay-Crosier. 

Le R. I. mont. Lw. 40 mobilise à St-Maurice, le 6 mal 
prochain, à 9 h. du matin. Il stationnera : 

E.-M. R. I. mont. Lw. 40 : St-Maurice. 
Bat. I. mont. 105. — E. M. cp. I et II : Monthey. — 

Cp. II : St-Maurice. — Cp. mitr. IV : Savatan. 

Bat. I. mont. 106. — E. M., cp. I et II : Bex. — Cp. III : 
Ollon. — Cp. mitr. IV : Dailly. — Cp. téléphonistes et 
renseignements : Lavey-Village. 

Un cours de cadres pour officiers et sous-officiers 
commencera le 1er mai, à 9 h. m. sur les places de sta­
tionnement respectives, consacré spécialement à la con­
naissance du fusil-mitrailleur. 

Le lundi 6 mai, à 14 h. 15, au front bastionné près de 
Lavey, aura lieu la cérémonie toujours grandiose et 
émouvante de la prise des drapeaux, après laquelle les 
bataillons gagneront leurs cantonnements. 

F e s t i v a l de C h i p p i s . — Ce grand jour appro­
che ; il est appelé à compter dans les annales de 
no t re localité. Pa r tou t les musiques rivalisent de 
zèle, dans la p répa ra t ion de leur morceau de con­
cert, qu'elles veulent des mieux réussi. Ainsi, peut-
on ê t re assuré d 'ê t re doté d 'un ensemble délicieux 
dans son ar t comme dans la var iété . 

Que le temps soit de la par t ie et cer ta inement 
un nombreux public, de Loèche jusqu'à Sion, vien­
dra par t ic iper à ce festival, que nos sociétés.réali­
sent toujours avec un bel enthousiasme. Là Fédé­
rat ion assemble en un vaste faisceau, le centre du 
pays, sans dist inction d 'opinions ni de langues. Et 
l 'on y voit l 'ouvrier et le pet i t paysan coudoyer 
les plus hautes autor i tés , telles qu 'un conseiller 
d 'Etat , un conseiller nat ional , qui tous deux sont 
membres actifs de l 'une ou l 'autre de nos fanfares. 

Avis aux amateurs de bons mots : une io i s en­
core, la dernière fois, peut-ê t re , la Fédéra t ion 
aura comme major de table , no t re cher ami sier-
rois M. le juge cantonal de Chastonay. 

Le Comité de Presse. 

B a g n e s . — Règlement des «montagnes». — 
D'après des renseignements que nous a fournis un 
ancien membre du Conseil communal , et que, jus­
qu'à p reuve du contra i re ,nous avons tou t lieu de 
croire exacts, un règlement de jouissance de nos 
alpages et mayentzes a été discuté et voté par le 
Conseil communal et pa r le Conseil général dans 
les premiers mois de 1927 déjà. P o u r quels motifs 
bons ou mauvais ce règlement n'est-il pas encore 
en appl icat ion ? Si le peuple doit se prononcer , 
pourquoi , depuis lors, ce règlement n'a-t-il pas 
été soumis au vote ? 

Selon la même source, une proposi t ion faite par 
la minor i té du Conseil en au tomne 1928 de sou­
met t re ce règlement au vote le même jour que 
l 'élection du Conseil général , afin d 'éviter des 
frais, a été repoussée par la majori té sous pré­
texte qu'il valait mieux laisser ce soin au prochain 
Conseil communal . Comme une séance du Conseil 
général doit avoir lieu, p robablement dans la pre­
mière quinzaine de mai , nous le supposons, se 
trouvera-t-i l un conseiller général pour demander 
à qui de droi t quelles sont les raisons véritables 
(et non pas des privilèges de faveur !) qui em­
pêchent soit la mise en appl icat ion de ce règle­
ment , soit lé vote pa r le peuple? De mauvaises lan­
gues n 'hés i tent pas à incr iminer certains person­
nages dans cette affaire. Nous a t tendons la suite 
avec impat ience . Deux bourgeois. 

MARTIGNY 
Santé et Gymnastique. 

La conférence annoncée et donnée par l'émi-
nent conférencier qu'est M. le prof. Thorh i , do­
main jeudi sera, comme annoncé , suivie par le 
film officiel sur la dern iè re fête fédérale de gym­
nast ique à Lucerne . 

Il est un point sur lequel nous n 'avons pas suf­
fisamment insisté, c'est sur l ' intérêt ex t raord ina i re 
que présente ce film qui fait revivre les prélimi­
naires généraux exécutés pa r plus de 20,000 gym­
nastes comme les prouesses de nos as, lut teurs , 
athlètes et art istes. Nous y reverrons avec fiert>' 
ceux qui à Amsterdam, devant les représentants 
de 25 nat ions, f irent f lot ter au mât olympique les 
couleurs aimées de no t re d rapeau fédéral . 

Néerologle. 
Mardi est décédé à Lucens, chez son frère Joseph, où 

il séjournait depuis quelques jours, M. Jules Holzer, 
ancien tenancier du Buffet de la Gare d'Aigle, âgé 
d'une soixantaine d'années. Le défunt avait épousé une 
personne de Martigny, née Octavie Pierroz, sœur de feu 
le receveur Jules Pierroz. 

Depuis quelques années, M. Holzer s'était retiré à 
Martigny où peu après, en 1924, il avait la douleur de 
perdre son épouse, qui suivit dans la tombe un jeune 
garçon dont les parents étaient inconsolables. Ces deuils 
successifs confinèrent M. Holzer dans l'isolement et alté­
rèrent sa santé. 

A Martigny comme à Aigle on gardera un bon sou­
venir de ce paisible citoyen de bonne compagnie qui 
partageait sincèrement nos idées politiques. 

— L'ensevelissement de M. Holzer aura lieu à Mar­
tigny, vendredi 3 mai, à 10 h. 

Vacelnation. 
La vaccination officielle et obligatoire pour les enfants 

domiciliés à Martigny aura lieu mardi 7 mai, à l'Hôtel 
de Ville, dès 13 h. 30 (salle de la municipalité). 

Société de tir militaire « La Drauee ». 
(Comm.). — Les membres sont convoqués en assem­

blée générale le vendredi 3 mai, ù 20 h. 30, salle du Café 
de Genève, au 1er étage. L'ordre du jour sera lu à l'ou­
verture de l'assemblée. Dimanche 5 mai, de 7 à 12 h., 
au stand de la Délèze, tir libre d'exercice et tir facul­
tatif, pour ce dernier la munition est gratuite (18 car­
touches). A droit à prendre part au tir facultatif tout 
citoyen suisse âgé de 17 ans révolus. Les jeunes gens 
que le tir intéresse sont spécialement invités. Des armes 
seront à disposition des tireurs au stand. 

LUTTE. 
Nous apprenons que lors du concours de lutte qui réu­

nit dimanche passé à Vevey un grand nombre d'athlètes 
romands, les lutteurs Joseph Varone et François Bra-
ghini, du club des lutteurs de Martigny, ont obtenu res­
pectivement la 12me et la 13me place. — Nos félicita­
tions. 

Fiscalité fribourgeoise 
Sur les demandes réi térées de la minor i té radi­

cale, le Conseil d 'Eta t fribourgeois a décidé de 
proposer au Grand Conseil une revision de la loi 
d ' impôt , afin de pe rme t t r e la déduct ion des dettes 
hypothécaires . , 

EN SUISSE 
Les congrès 

Le 1er mai commence à Séville, un Congrès 
in te rna t iona l d 'océanographie , d 'hydrographie des 
mers et d 'hydrologie cont inentale . La Suisse y sera 
représentée par M. Marc Lorétan, Valaisan, ingé­
nieur à Madrid . 

Les votations du 12 mai 
Ont pris posit ion contre les deux initiatives 

soumises au vote popula i re le 12 mai : le par t i ra­
dical schaffhousois, le par t i conservateur de Fri-
bourg, d 'Uri et d 'Argovie, les chrét iens sociaux 
zurichois. 

Reje t tent l ' init iative rout ière mais laissent li­
ber té de vote pour l 'option locale le par t i radical 
de Zurich, de St-Gall et d 'Argovie, et le par t i libé­
ral de Neuchâtel . 

Enfin, les congrès radicaux de Zoug et de Bâle-
Campagne ont décidé de laisser l iberté de vote 
pour les deux projets . 

Le par t i l ibéral neuchâtelois a décidé, à l'una­
nimité, de rejeter l ' initiative rout ière et, par 35 
voix contre 20, de ne pas p rendre position pour 
ce qui concerne l 'opt ion locale. 

La Société suisse de psychiatr ie a décidé de sou­
tenir l ' initiative contre l 'eau-de-vie. 

L'« Abri » de Vevey 
Samedi a été inauguré à Vevey Y Abri, foyer 

popula i re , où seront hébergés aux frais de la com­
mune de Vevey, les pauvres hères sans feu ni lieu 
qui n 'avaient jusqu'ici d 'autres ressources que la 
passade. Ceux-là t rouveront à Y Abri une hospita­
lité bienveil lante ; la soupe du soir, un bon lil 
dans un dor to i r spacieux, le bain et la douche, le 
déjeuner du mat in . 

Contre versement d 'une somme minime, ou en 
échange de son travail , le passant pour ra devenir 
pensionnaire ; il aura alors sa chambret te , la pen­
sion complète , et sur tout le réconfor t moral que 
lui prodigueront les officiers et soldats de l 'Armée 
du Salut, à qui est confiée la direct ion et l 'admi­
nis t ra t ion du nouvel asile. 

C'est, en Suisse, la première maison construite 
spécialement dans ce but . Le nombre des passants 
à l 'Hôpital de Vevey, a varié de 381 en 1917 à 
2180, pa r an. Dès 1915 furent recueillies des sous­
cript ions par t icul ières qui s 'élèvent aujourd 'hui 
à 30,000 fr. ; dès 1925, l 'Hôtel de Famil le a fait 
qua t re anuni tés dont le total se monte à 80,000 
francs, soit 110,000 fr. qui, avec 10,000 fr. encore 
à t rouver et quasi assurés, forment les 120,000 fr., 
coût de la construct ion, mobil ier compris . Le ter­
rain a été cédé gra tu i tement pa r la commune, 
ainsi que l ' immeuble voisin, qui deviendra un 
chant ier de travail ou au t re . L'Association de l'A­
sile de nui t s'est fondée en 1927, sous la prési­
dence de M. Couvreu, syndic. 

Deux naufrages sur le lac de Zurich 
Lundi après-midi, une violente tempête de 

fœhn s'est aba t tue sur le lac de Zurich. Un chaland 
chargé de gravier qui se t rouvai t près de Jona , se 
t rouva dans une si tuat ion cri t ique et coula en 
quelques secondes sans que les deux hommes d'é­
quipage aient eu le temps de se sauver. 

Il s'agit d 'un chaland de construct ion moderne 
et appa r t enan t à la maison H. Bolleter , de Zu­
rich, qui s'en servait pour le t ranspor t du gra­
vier. L 'équipage étai t composé de M. Mart in 
Keller , 50 ans, d 'Altendorf, et de son camarade 
Guyer. 

Un bateau de secours arriva 5 minutes plus 
ta rd sur les lieux, mais il ne pu t t rouver aucune 
des victimes. Elles auront sans doute été enseve­
lies sous les matér iaux t ranspor tés . Les taches 
d 'huile relevées à la surface de l 'eau ont permis 
aux autor i tés de faire placer des bouées afin de 
faciliter les recherches et les t r avaux de ren­
flouement. Du bateau, on n 'a re t rouvé que quel­
ques planches et le toit de la cabine du pilote. 
Keller , qui a sauvé la vie à plusieurs personnes 
r isquant de se noyer, était un excellent batel ier . 
Il laisse une femme et deux jeunes enfants . 

A peu près à la même heure , près de la pointe 
de Lachen, un au t re chaland, t r anspor tan t du gra­
vier pour la maison Brutsche, à Oerl ikon, a som­
bré . Les deux hommes de l 'équipage, voyant le 
ba teau couler, se je tè rent à l 'eau et, s 'accrochant 
à des planches, réussirent à se sauver. Le bateau 
a également disparu dans le lac. 

Fête des Narcisses 
L'affiche de. la XVIme Fê te des Narcisses, qui 

sera célébrée les 1er et 2 juin, à Montreux, est 
du plus heureux effet. Le sujet qui a inspiré le 
pe in t re , M. Courvoisier, et l 'harmonie de couleurs 
qu'il a réalisée assureront à l 'affiche le meilleur 
accueil. 

La vente des billets vient de commencer et la 
Société de Développement de Montreux (Tél. 
1084) enverra contre remboursement les billets 
qui lui seront commandés . 

La consommation de la viande en Suisse 
Calculée d 'après les données de la statistique, de 

l ' inspection des viandes, la consommation de la 
viande soumise au contrôle , qui avait été de 
39,074 kg. pa r tê te de popula t ion en 1927, s'est 
élevée à 40,009 kg. en 1928. Cela fait 109.59 
grammes par tê te de popula t ion et pa r jour, soit 
2,54 grammes de plus qu 'en 1927. La viande de 
provenance indigène représente le 91,60 % de la 
consommation totale ; en 1927, la p ropor t ion 
avait é té de 90,30 %. 

D a v i a z . — Fê te champêt re , match aux quilles, 
bal, d imanche 5 mai . 

CtiaUff6lirS ! S ' v o u s c a u s e z u n accident, soyez 
assez humains pour vous Intéresser à 

vos victimes. 

Préservation du fer. 
On empêche le fer de rouiller en l'enduisant, avec 

pinceau, d'une solution de cire blanche (une partie) i'' 
cinq parties de térébenthine. 

On peut aussi employer une solution de gulta dans 
benzine. Ces enduits peuvent s'enlever au moyen d' 
chiffon fortement imbibé de l'un ou l'autre solvant. 

N'employez pas contre la rouille le pétrole qui, au ce 
traire, fait rouiller le fer. Les enduits ci-dessus ont 1 
vanlage de ne pas rester visqueux et de former coini 
un vernis ù la surface du métal. 

Mot d'enfant. 
Bobby (trois ans). — Où vont les animaux quand 

meurent ? 
Betty (quatre ans). — Les bons vont au Paradis, et ' 

méchants au Musée d'histoire naturelle ! 



LE C O N F É D É R É 

NOUVELLES DE L'ETRANGER 

A la Chambre des Communes 
Un incident s'est p rodui t à la Chambre des 

Communes. Un homme âgé qui se t rouvai t dans 
les galeries du public s'est écrié : « A bas la com­
mission Simon », puis il a lancé une quant i té de 
pamphlets po r t an t des inscript ions séditieuses. Au 
bas des pages de l ' imprimé on lisait ces mots : 
« Comité londonien de l 'association internat io­
nale des pr isonniers de la guerre de classe ». 

Au moment où un des policiers expulsait le ma­
nifestant, une femme s'est levée et a crié : « A bas 
la commission Simon ; à bas la bande d'assassins 
qui mal t ra i te les t ravai l leurs h indous ». La mani­
festante a été expulsée malgré sa résistance. 

Les deux pe r tu rba teurs sont des communistes 
notoires. La police a saisi un d rapeau noir que 
la femme avait laissé tomber . 

— M. Samuel, secrétaire f inancier de la tréso­
rerie, in terpel lé sur les dettes de guerre , a ré­
pondu que l ' in terpel la teur pouvai t ê t re assuré que 
toutes les mesures appropr iées ont été prises pour 
faire connaî t re au gouvernement français l ' impor­
tance que le gouvernement b r i t ann ique a t tache à 
la prochaine rat if icat ion de l 'accord sur les det tes 
de guerre . 

L'incident austro-serbe 
De l 'agence Avala : 

Les versions données par certains journaux 
étrangers de l 'événement qui s'est p rodu i t dans la 
soirée de vendred i près de la f ront ière autri­
chienne ne r éponden t pas en t iè rement à la réal i té . 

Deux agi ta teurs communistes notoires , Nicolas 
Hecimovic, employé, et Djoura Djakovic, ouvrier 
serrur ier , et ancien dépu té communiste , ont été 
arrêtés récemment à Agram où, d 'Autr iche , ils 
s 'étaient rendus i l l ici tement. Au moment de leur 
arrestat ion, ils furent t rouvés por teurs de divers 
documents et brochures de p ropagande commu­
niste. Au cours de leur in ter rogato i re , ils ont dé­
claré que, le long de la f ront ière aut r ich ienne , se 
t rouvaient un cer ta in nombre de cachettes dans 
lesquelles é taient dissimulés des t racts de propa­
gande. Ils offrirent à la police de lui ind iquer sur 
place les emplacements de ces cachettes. 

Dans la journée de vendredi , les deux commu­
nistes furent conduits à la f ront ière et, sur leurs 
indications, la police découvri t effectivement une 
certaine quant i té de documents . Il é tai t déjà tard 
lorsque les deux communistes déclarèrent qu'il 
existait encore une aut re cachet te à proximi té de 
la f ront ière . Lorsque le groupe fut arr ivé à l 'en 
droi t indiqué et alors que la police procédai t à 
des investigations, Hecimovic et Djakovic, bien 
que menotés, p r i r en t la direct ion de la f ront ière 
autrichienne. La police ouvri t aussitôt le feu sur 
les fuyards. Dans l 'obscuri té , il ne fut pas possi-
ble de re t rouver leurs traces. Ce n 'est que le len­
demain, au lever du jour , que les gardes-frontières 
et les gendarmes découvr i rent les deux cadavres 
à proximité de la f ront ière . 

Le cabinet socialiste danois 
Le roi de Danemark a confié à M. Stauning, 

chef des socialistes va inqueurs aux dernières élec­
tions, le soin de const i tuer le minis tère . 

P o u r obteni r la majori té au Folket ing, M. 
Stauning a pris trois ministres radicaux, MM. 
Munch, Zahle et Dahlgaard , à qui sont respecti­
vement confiés les portefeuil les des affaires étran­
gères, de la justice et de l ' intér ieur . Les autres 
membres du Cabinet sont socialistes. M. Stauning 
sera ainsi assuré de 77 voix sur 148. La défense 
nat ionale est remise en t re les mains du socialiste 
Rasmussen, auteur d 'un proje t de désarmement 
intégral . 

Ça et là 
* Plusieurs arres ta t ions d 'é léments louches et 

suspects ont été opérées à Par i s à la veille du 1er 
mai. On annonce que le nombre des mil i tants 
communistes a r rê tés est de 314. 

• L 'épidémie de pet i te vérole persiste à Lon­
dres. Un o rd re du jour de l 'Amirauté prescri t la 
vaccinat ion de tous les officiers et matelots de 
service qui n 'on t pas été vaccinés depuis cinq ans. 

* A Reims, deux avions mili taires sont entrés 
en collision à une hau teu r de 300 m. Deux occu­
pan ts de l 'un des avions ont pu se servir de leur 
pa rachu te ; un officier et un soldat qui avaient 
pris place sur le deuxième apparei l ont été tues 
sur le coup. 

^ Le gouvernement nat ional is te chinois a pro­
mulgué un décret faisant du 1er mai un jour férié. 
Si c 'était au moins un jour où l 'on ne se ba t t r a i t 
pas ! 

•#• Le Sénat belge a repoussé par 69 voix cont re 
54 l ' amendement émanant du groupe cathol ique 
tendant à accorder le droi t de vote aux femmes 
pour les prochaines élections provinciales. 

* En Hongr ie , un paysan bègue, objet des mo­
queries des enfants , a saisi un jeune garçon de 12 
ans et lui a t ranché la gorge d 'un coup de cou­
teau. L 'homme a é té a r rê té . 

•• Comme on en te r ra i t dans un cimetière de 
Berlin, une jeune fille de 16 ans qui s'était suici­
dée, le pas teur , pa r lan t sur la tombe, dit que la 
mor t de la jeune fille était due à un chagrin d'a­
mour . Les voisins, qui avaient accompagné le 
corps de la j eune fille au cimetière, in te rv inren t 
violemment, déc larant qu'elle avait été victime 
des mauvais t ra i tements de sa belle-mère. Celle-ci 
protesta , faiblement soutenue par son mar i et pa r 
quelques parents . Des pro tes ta t ions aux cris, on 
passa b ientôt aux actes, et une violente bagarre 
s'engagea. La police dut in te rveni r pour faire éva­
cuer le c imetière . 

* La Foi re d 'échanti l lons de Milan, qui a duré 
dix-sept jours , a fermé ses por tes d imanche à mi­
nuit . Le nombre total des visiteurs pendan t la 
durée de l 'exposit ion a dépassé 1,500,000. 

*• E n mai , sera inaugurée , dans l'église de Santa 
Cecilia, à Rome, la s ta tue du cardinal Rampolla 
qui fut secrétaire d 'Eta t sous le pape Léon XI I I . 
A cette occasion, la dépouil le morte l le du cardi­
nal sera t ransférée du cimetière de Verano à l'é­
glise. 

Le cardinal Rampol la devait succéder à Léon 
XI I I , mais un veto de l 'Autr iche empêcha sa no­
minat ion. 

* La Ligue française des Droi ts de l 'homme re­
vendique le droi t de vote pour les indigènes algé­
riens, comme l 'ont déjà obtenu les indigènes des 
colonies françaises de l ' Indo-Chine, du Sénégal et 
des Antil les. 

# Dans la nui t du 2 au 3 mai , la Société pour 
le développement de l 'aviat ion commerciale fran­
çaise, me t t r a en service une re la t ion quot idienne 
destinée au t ranspor t , en t re Bordeaux et Genève, 
des correspondances postales et des messagerie:?. 
Le t ranspor t sera assuré provisoi rement pa r che­
min de fer en t re Bordeaux et Mont luçon et pa r 
avion en t re Mont luçon et Genève, avec escales à 
Clermont -Fer rand et à Lyon. Une le t t re por tée 
au bureau centra l de Bordeaux avant 20 h. sera 
distr ibuée à Genève le lendemain avant 11 heures.' 

-fc L 'abbaye de Tan Ogerloo, près Anvers, a été 
dé t ru i te pa r un incendie . Un grand nombre de 
meubles anciens et de t résors art ist iques ont été 
sauvés, mais la b ibl io thèque renfermant de noiri-
b reux manuscr i ts et plusieurs milliers de livres 
de g rande valeur a été dé t ru i te . 

L'édifice sinistré avait été construi t au 12mè 
siècle pa r les P rémon t r é s , disciples de saint Nor­
bert , .i 

#• La Chambre i ta l ienne commençant les tra­
vaux de sa 28me législature, a élu prés ident par 
348 voix sur 350 votants , M. Giovanni Giuriat i , 
actuel lement minis t re des t ravaux publics. 

Le Sénat a élu prés ident M. Luigi Federzoni , 
ancien minis t re , pa r 166 voix sur 204 votants . •< -. 

C'est encore M. Mussolini qui remplacera M-
Giurat i à la tê te du minis tère des Travaux publics. 

# Le roi d 'Angle ter re a conféré au général. 
Booth, ancien chef de l 'Armée du Salut, la dé-
corat ion de l 'o rdre de la Commander ie d'honneur... 

•fc Un magnifique d iamant pesant 33 %. carats, 
découver t à Barkly-West (Sud-Afrique), a été ven­
du 2600 1. st. Ce p r ix const i tuerai t un record. 

^ A pa r t i r du 30 avril , la Banque de Dantzig 
augmente son taux d 'escompte de 6 à 7 % et ses 
prê ts sur t i tres de 7 à 8. ' 

#• Un dona teur anonyme voulant témoigner sa 
gra t i tude pour la guérison du roi d 'Angleterre , a 
écri t au secrétaire du souverain pour l'avi­
ser qu'il faisait un don de 100,000 guinées qui, 
espère-t-il, sera le noyau d 'un fonds souscrit pa r 
la na t ion à t i t re de reconnaissance pour la gué­
rison du roi et qui viendra grossir le « Fonds du 
roi Edouard » pour les hôpi taux de Londres . 

& Suivant le r appo r t de l 'association autri­
chienne pour la pro tec t ion du gibier, les g rande 
froids de l 'hiver dern ier • on t fa i t pér i r en quaifc 
tités les chevreuils dans la p ropor t ion dé 40 % • 
Les cerfs et les chamois semblent avoir beaucoup 
moins souffert. 

*fr Le professeur Samoïlovitch, qui commandai t 
le Krassine, est r en t ré à Leningrad. I l a accordé 
une interview au cor respondant de la Vetchertiaia 
Moskwa, auquel il a dit : 

Nous avons visité 78 pays et fait 40 rapports. En 
Italie, nous avons été entendus comme témoins par là 
commission d'enquête du général Nobile. Zappi et Ma-
riano, non seulement ont été acquittés, mais tous leurs, 
actes ont été approuvés. 

Nous avons senti partout que le « Krassine » était très 
populaire et, même dans les pays les plus capitalistes, 
nous avons reçu un accueil chaleureux, surtout de lu 
part des ouvriers. 

•fc La grève des ouvriers tisseurs de Bombay, 
proclamée vendredi , p rend des p ropor t ions in­
quiétantes . De violents conflits sont de nouveau à 
cra indre . 61 filatures ont dû fermer leurs por tes , 
et plus de 120,000 ouvriers ont abandonné le 
t ravail . ' 

it Une collision de t ra ins s'est p rodui te près de 
New-York. Il y a 3 tués et 40 blessés. 

^ Sur la Cannebière , une bi jout ière de passage 
à Marseille, Mme Kay, s'est fait enlever son sac 
à main par un individu qui a réussi à p r end re la 
fuite. Le sac contenai t des bijoux pour plus de 
150,000 fr. et 3000 fr. d 'argent . 

* A Oedenburg (Hongr ie ) , un individu a tiré 
un coup de fusil contre M. Emile Schreiner, an­
cien consul, qui r en t ra i t d 'une excursion en auto­
mobile, accompagné de sa femme et de sa belle-
mère . La balle a a t te in t d 'abord M. Schreiner et 
lui a t ranché une a r tè re , puis elle at teignit Mme 
Schreiner à la jambe. M. Schreiner put encore 
faire fonct ionner les freins de la voi ture . Quand 
elle s 'arrêta , une centaine de mètres plus loin, le' 
consul général avait cessé de vivre. Mme Schrei­
ner voulut fouiller les environs, mais après quel­
ques pas elle perd i t connaissance. Les habitants ' 
appe lè ren t la police et les samari ta ins . Mme 
Schreiner , t r anspor tée à l 'hôpital , est décédéc. 

L ' au teur de l ' a t tenta t , un jeune paysan de 1,6 
ans, a été a r rê té . 

% Mme Lucia Caselli-Negri, de Viguzzolo (Ita­
lie), a fêté le 22 avril son 107me anniversaire , 
é tant née en 1822. Aux compl iments qui lui 
é ta ient adressés pa r le curé et le podes ta t du vil­
lage, la bonne vieille a répondu : « Le Seigneur 
m'a cer ta inement oubliée ». 

Les fumeuses du Reicb. 
Les enquêtes faites par les contrôleurs des chemins de 

fer du Reich ont permis de constater que le nombre des 
fumeurs avait augmenté depuis quelque temps dans des 
proportions considérables. Ce changement est dû presque 
exclusivement aux femmes, qui, au lieu de se retirer, 
corne jadis, dans les compartiments réservés à leur sexe, 
envahissent de plus en plus les vagons de fumeurs, afin 
de pouvoir voyager, comme les hommes, en grillant leur 
cigarette. En conséquence, la compagnie des chemins de 
fer du Reich a décidé d'augmenter le nombre des com­
partiments de fumeurs: les trains seront désormais di­
visés en deux parties égales, la moitié des vagons étant 
réservée aux fumeurs, l'autre moitié aux non-fumeurs. 

# ECHOS # 
L'abbé Moreux et l'été de 1929. 

M. l'abbé Th. Moreux (« Petit Journal ») rappelle qu'il 
a annoncé que « nous allons traverser des années sè­
ches jusque vers 1935 » et il confirme ce pronostic : 

En 1922, on m'écrivait déjà du Midi pour me deman­
der si je prévoyais la fin d'une sécheresse qui ne faisait 
que commencer ; mais il y a trois années seulement, en 
1926, les gémissements s'étendaient aux régions situées 
entre Bourges et Perpignan, et maintenant elles se loca­
lisent dans les parties centrales. Avant la fin de cette 
année, ce sera au tour du Nord de la France de se 
plaindre. Partout, en effet, le débit des sources diminue 
et la nappe souterraine marque un recul en profon­
deur...Nous devons nous attendre, en France, à traverser 
une série d'années sèches « en moyenne » jusqu'en 1935. 
La culture du blé et de la vigne souffrira peu de cet 
état de choses, mais il n'en sera plus de même des plan­
tes qui ont besoin d'eau, à plus forte raison des prairies 
artificielles, dont le rendement s'affaiblira dans la suite 
de ces années. Voilà ce qui nous attend, bon gré, mal 
gré ; toutes nos récriminations n'y feront rien. 

Le roi des mendiants de Changhaï. 
Une révolte a éclaté récemment à Changhaï parmi ies 

50,000 mendiants qui se disputent les aumômes, mais qui 
sont obligés, sous peine de mort, de verser une contri­
bution élevée à leur roi. Ce personnage n'est pas connu 
de ses sujets. Ses exactions lui permettent de vivre dans 
le luxe et d'entretenir une bande d'assassins qui exécu­
tent sur son ordre quiconque refuse le tribut. Les révol­
tés réclamaient contre l'élévation dernièrement décrétée 
par le roi de la contribution journalière. Ils alléguaient 
le renchérissement de la vie et le nombre croissant de 
leur confrérie qui engagent les passants à diminuer 
leurs aumônes. Le roi n'a tenu aucun compte de ces ré­
clamations et les a fait taire d'une manière expéditive : 
dans les deux jours qu ont suivi la démarche des mé­
contents on a trouvé dans les rues de Changhaï les ca­
davres d'une douzaine de ceux-ci. La terreur a l'ait ren­
trer les autres dans l'obéissance. On dit que le roi est 
membre d'une puissante association de contrebandiers 
d'opium. 

Acrobatie : six morts 
En Californie, ces jours passés, un aviateur s'en­

traînait à des vols acrobatiques. Il veut tenter quelque 
chose de nouveau, quelque chose d'audacieux, quelque 
chose enfin qui le fera remarquer : il exécutera ses loo­
pings autour d'un avion commercial. Qu'arrive-t-il '! 
» L'acrobate» brise une aile à l'avion qu'il entourait de 
ses cercles vertigineux : tous deux tombent. L'artiste aé­
rien saute avec son parachute, mais celui-ci reste pris 
dans une aile de l'avion et l'homme vient s'écraser sur 
le sol. Cinq personnes qui occupaient l'avion télescopé 
trouvent également la mort dans ce stupide accident. 

Bilan : six morts 1 Et ceci à cause d'un homme qui 
voulait entendre de nouvelles louanges sur son sang-
froid et sur la maîtrise dont il faisait preuve dans ses 
vols acrobatiques. Et même, s'il avait réussi, aurait-on 
trouvé son exploit formidable? J'en doute, car aujour­
d'hui,il faut des choses bien surprenantes pour nous 
faire réagir, pour nous arracher une exclamation d'en­
thousiasme. Tout au plus, aurait-il provoqué chez cer­
taines personnes un : Tiens, ce n'est pas mal, çà I » 
Et dans l'espoir de se voir décerner quelques pâles com­
pliments, il s'est tué et a entraîné cinq personnes dans 
sa chute. 

Six morts pour avoir voulu crâner... Paul 
[< Tribune de Lausanne »). 

La fille la plus sotte, si l'instinct la guide, arrive plus 
vite à ses fins que l'homme le -mieux doué. 

BIBLIOGRAPHIE 

Dictionnaire historique et biographique de la Suisse 
(Fascicule 43) 

La lettre Q a peu d'étendue, de sorte que les articles 
de la lettre P sont à peine terminés que déjà ceux de 
la lettre R sont commencés. Ceci explique que ce der­
nier fascicule s'étend le Ponto-Valentino à Reber. Ce 
nom est celui de nombreuses familles répandues dans les 
cantons de la Suisse allemande. Il se rencontre aussi 
dans la Suisse française, témoin Bourcard Reber, phar­
macien à Genève, qui s'est fait un nom dans la préhis­
toire et l'archéologie. 

A côté de Reber, le fascicule nous apporte de nom­
breux et utiles renseignements sur un grand nombre de 
familles remarquables, dont les membres se sont distin­
gués dans les services étrangers, la magistrature, •. les 
sciences, les lettres oti la philanthropie en Suisse. Citons 
en particulier les familles Pourtalès, Pozzi, Praroman, 
Preux, Prévost, Pury, Python, Quadri, Raemi, Rahn, 
Rambert, Rarogne. Les localités où les régions comme 
Porrentruy, Poschiavo, Praetigau, Ragaz, Rapperswil, 
font l'objet d'excellentes études .de même que ces ques­
tions d'ordre général : Les Postes suisses, la Représenta­
tion proportionnelle, le Ranz des vaches, etc. 

Sait-on en particulier que ce dernier, si populaire de 
nos jours, était à l'origine un air sans parole. La mélo­
die en était naturellement très variable, on a compté 
plus de 50 airs. Un texte variable aussi suivant les ré­
gions y a été adapté. Le plus connu, celui des Armaillis 
des Colombettes, a été fixé vers 1800. 

Bibliothèque universelle et Revue de Genève 
Dans la « Bibliothèque universelle et Revue de Ge­

nève » d'avril, M. André Bonnard, l'éminent professeur 
de l'Université de Lausanne, oppose les deux types prin­
cipaux de la littérature grecque ,1e héros et le sage, 
formés aux deux écoles de la tragédie et de la philoso­
phie, et reconnaît dans Achille et Ulysse les prototypes 
de ces « images de l'homme ». François Fosca, avec l'a­
cuité de jugement qu'on lui connaît, dresse le bilan des 
profits et pertes de l'architecture moderne et prend po­
sition contre Le Corbusier. Ferdinand Gœtel fait pas­
ser la frontière soviétique au « Pèlerin de Karapet •> 
après mille mésaventures, pendant qu'Emmanuel Buen-
zod, quoique pitoyable au cœur de son héroïne, écarte 
pourtant d'elle l'amoureux bien modeste qu'il lui avait 
concédé. 

Aux chroniques nationales le distingué député danois 
Wolger Andersen traite dans toute son ampleur le pro­
blème de la sécurité de la Baltique et Charly Clerc met 
en relief l'esprit national suisse d'après une anthologie 
récente. 

La chronique internationale d'Edmond Rossier est 
consacrée à la situation parlementaire en France dont 
la gravité ne saurait être méconnue et « un Observa­
teur » expose en quelques pages lumineuses la position 
de la Société des Nations à l'égard de la protection des 
minorités. 

Abonnement : un an : fr. 25.—, le numéro : fr. 2.50. 

Madame Veuve Charles VOUILLOZ et famille, 
à Vernayaz, expr imen t leur gra t i tude émue aux 
nombreux amis et connaissances qui les ont en­
tourées de leur sympathie à l 'occasion de leur 
grand deuil , no t ammen t à la Société de chant de 
Vernayaz et à là Société de cible de Salvan. 

Les familles parentes et alliées ont le 
profond regre t de faire part du décès de 

monsieur Jules 
survenu à L ucens, 

L 'ensevel issement aura 
g n y le vendredi 3 mai à 

Monsieur Ign . C H A P E L A Y et sa fa­
mille, à Chalons s. Marne , Champéry 
et Lausanne , très touchés des n o m b r e u ­
ses marques de sympath ie reçues à l'oc­
casion de leur g rand deui l , remerc ient 
bien s incèrement toutes les personnes 
qui de près et de loin y ont pris par t . 

de terre r 
pour consommation et semences, 

aux meilleures conditions 
Variétés hâtives, REINE DE MAI, AMÉRICAINES, 

COURONNES. 
Variétés tardives, INDUSTRIE JAUNES et TRIUMPE. 
Se recommande : Livraisons à domicile. 

musse NUONIER, Mariigim-Bourg 
Tél. 177 

»r Eugène de WEIRA 
MARTIGNY 

ABSENT 
pour service militaire, du 6 au 19 mai. 

&t 

(Maisons gui ueiz 
vous t rouverez au C A F E 

..AUX CHASSEURS 
Restaura t ion chaude et froide 

Vins du Valais — J e u x de Quilles 
Pr ix spéciaux pour mili taires 

Se r e c o m m a n d e : V o u i l i o z - Z u l a u î ï . 

ON CHERCHE 

APPRENTI Coiffeur 
qui voudrait apprendre pour 
messieurs et .dames. S'adr. par 
écrit à Parfumerie Centrale, 
Martigny. .....", , 

Deux époux sans enfants 
cherchent à acheter ou à louer 
dans les environs de Saxon 
Charrat ou Fully, une 

avec bâtiments, assez grande 
pour garder deux vaches, Adr. 
offres avec conditions à case 
postales No 9232, à Sion. 

La Boucherie Chevaline, à 
Martigny, d e m a n d e un 

garçon 
sachant désosser. 

Foin el 
encore 1000 kg. disponibles, 
chez Antoine DARF3ELLAY, 
Martlgny-Bourg. 

A v e n d r e un bidon de 24 
kg. miel Ire qualité. Rémon-
deulaz Abel, Chamoson. 

Boucherie 
Chevaline 

martigny-
unie 

A. Bôeri 
T6I. 27B 

Dépôt à SION Rue du Rhône 
expédie 1/2 port payé, franco 

depuis 5 kg. 
Bouilli le kg. 
Rôti sans os le kg. 
Viande fumée pour 

cuire le kg, 
Viande salée à 

manger crue le kg. 3. 
Saucisson 1/3 porc le kg. 
Gendarmes la paire 
Salamettis la pièce 
Saucisses ménage le kg. 

1.— 
2.— 

1.70 

2 . -
0.30 
0.20 
2.— 

A louer à Martigny-Ville dès 
le premier juillet, bel 

APPARTEMENT 
de 4 chambres, cuisine, cham­
bre de bain, chauffage central 
et cave. S'adr. sous chiffre P 
2509 S à Publicltas, Sion, 

Plants de pommes de terre 
sélectionnés, d'origine de Polo­
gne el tloi'ande, livrés en sacs 
plombés de 50 kg. Variétés: Im-
péralor, Industrie, Fin de siècle, 
Oldenvalder bleue, Volimann. 

Léon Rodait , Sa l l lon 

ON DEMANDE de suite 

100 bons 

S'adresser aux chantiers de la 
S. A. L'Energie de l'Ouest 
Suisse, à Champsec- Bagnes. 
Téléphone No 33 Le Châble. 

Chevaux 
et 

__ . ^ v v . mulets 
pour abattre sont payés un 

bon prix par 
Boucherie ctieuaime centrale 

Louve 7, LAUSANNE H. Verrey. 

Polies îie&res 
MMs S. A. 

Lausanne Tél. 29.202 

Agence de Martigny 
Robert MULLER Tél. 159 

en face do la Gendarmerie 
Agence d; Saxon 

Gustave Mayeneonrt 
Cercueils, Couronnes, Croix 

Transports funèbres 

Vins 
rouges ef Mancs 
Jules Darbefloy 

mariigny-Bourg 
Tél. 13 

Importation directe 
Livraisons soignées 

mon lotion 
pour l a to i le t te 

lep!us parfumé.En vente partout 

René BOGH. st-cingoipn 
dépositaire. 

J'ENVOIE POUR 

Fr. 10.90 
un complet salopette, veston 
et pantalon, poches rivées et 
cousues, article de qualité. 
J'ajoute 6 grands mouchoirs 
et une ceinture avec boucle 
américaine, tout pour fr. 10.90 

Maison Philibert 

Louis Koenig, Lausanne 
en tou3 gen­
res, à l'Ira* 

primelie Commerciale, Martigny 



chcurut? -

Si mes gourmands cri t iquent à l'occasion 
la soupe ou le légume, en revanche, depuis 
des années, ils boivent mon café trois fois 
par jour sans jamais rien dire; au contraire, 
ils me font toujours de nouveaux compli­
ments. Ceci, grâce à l'excellente chicorée 
, ,Arôme" que j 'ut i l ise depuis des années. Ce 
que le sel est pour la soupe, ,,1'Arome" l'est 
pour le café; elle en fait une boisson ex­
quise, vivifiante et à l 'arôme le plus fin, 
capable de satisfaire le plus difficile des 
gourmands. 

A 12 Helvetia Langenthal 

Tirs à balles 
Le bataillon d'infanterie de montagne 106 

exécutera des tirs à balles : 
1) Pendant le cours de cadres du 2 au 5 

mai : au stand de Bex et contre les pen­
tes Est du hameau Le Châtel. 

2) Pendant le cours de répétition : du 7 au 
11 mai aux stands de Bex et d'Ollon; 
du 10 au 15 mai: Praz-Benen la Rosseline. 
La circulation est interdite dans la zone 

des tirs de 7 à 17 heures. •-**$& 
Le public est invité à se conformer stric­

tement aux ordres donnés par les sentinel­
les placées à cet effet. 

L e y t r o n , le 27 avri l 1929. 
Le Commandan t a. i. du Bataillon d'Inf. 
de mon tagne 106 : D E F A Y E S , capi ta ine. 

Banque Populaire Suisse % 

Fondée en 1869 Schwelzeriscne uolksbank 
Capital versé et Réserves 195 Millions 3 3 

62 Sièges et agences en Suisse — 95.000 Sociétaires 

La Banque d flrronaissementde montreux 

il £ émet actuellement au pair des $ g 

Obiigationsisf/o 
nominatives ou au porteur, a 3 et 5 ans i;.. 
de terme, en titres de Fr. 500.-, 1000.-
et de Fr. 5000.--, munies de coupons se­
mestriels payables sans frais dans tous 
:- les sièges, agences et comptoirs :-

Réception de Dépôts, a uue et a terme. 
comptes-joints, comptes d'épargne, etc. 

LIVRETS D'EPARGNE 
Remboursement en tout temps sans 
préavis, jusqu'à concurrence de fr. 10,000.-

Intérêt 4 % 
Toutes opérations de banque 

meil leures conditions 
a u x 

Chapele ts , Colliers, Croix 

et Médailles or et a rgen t 

Biioulerïe H.more! 
Martigny Avenue de lu tiare 

J V L A F 2 T I G I S T Y - C R O I X 
Dimanche 5 mai 1929 dés 14 heures 

Grand BAL Champêtre 
organisé par la Société de J e u n e s s e rad ica le l 'Avenir 

de Martlgny-Combe 
Orchestre Carruzo, 4 musiciens 

Attractions diverses - Match aux quilles 
Consommations de 1er choix - Invitation cordiale 

En cas de mauvais temps, le bal est renvoyé au 12 mai. 

TIMBRES CAOUTCHOUC 
Imprimerie Commerciale, Martigny 

Une réclame efficace ei 
durable 
VOUS EST OFFERTE 
A BON COMPTE. 

Fai tes p a r a î t r e une annonce dans le l ivret officiel 
de la Fête cantonale de chant, à St-Manrlee 

DEVIS ET RENSEIGNE­
MENTS SANS ENGAGE­
MENT PAR 

E l e v e u r s ! ! la 

10 50 
28.50 

10Mg. 
50 fr." 6.25 

aliment pour pouss ins . 
a u lait s e e et céréales;' 

ainsi que le 

vous donneront toute satis­
faction. En vente dans tous 
nos dépôts, avec comme pri­
me dans les sacs de 50 kg. 1 
seau de 5 lit. ou une cuillère 
à café, métal argenté 90 gr. 
100 kg. 1 seau de 14 lit, ou 
cuillère à soupe. Préciser si 
l'on veut la cuillère, 

Les prix des sacs de Lacta 
(sans abonnement au Sillon) 
sont réduits jusqu'au 20 oc­
tobre à : 

60 kg. Fr. 35.— 
100 kg. Fr. 65.— 

N'oubliez pas que le 
„Chanteelatr" 

le merveilleux aliment pour 
la ponte 

contient les mêmes primes. 
Profitez-en 

maison PHILIBERT 
J'expédie 
un 

Pour Fr. 10.90 $ 
complet salopette, 

veston et pautalon, bien fait, 
rivé et cousa; 6 grands mou­
choirs de poche couleur et une 
ceinture avec boucle américaine 
Vous connaissez la maison, vous 
serez content. Indiquez tour de 
taille et votre longueur. Envoi 
contre remboursement. Louis 
Kœnlg , Chèques post. II 1284, 

Lausanne 

Publicflas Société Anonyme Suisse de Publicité 
Tél. 2.36 S I O N Tél. 2.36 

1 

valeur 
R:2.so 

ÇfOf/S 
Acceptez cette 

époussette que TODS 
obtiendrez en achetant 
un flacon de polltare 
OCedar à fr, 8,80 

Profitez pendant 
qu'il enest'tempi. 

Dans tous le» boni 
magasin». 

Agents généraux) 
t3.MIAUTONÔC»V 

Montreux 

ON CHERCHE 

JEUNE FILLE 
active pour travaux de ménage 
dans petite fanMlle. Vie de fa­
mille. Entrée de suite. Bonne oc­
casion d'apprendre la langue 
allemande. A Schneider, bureau 
de poste, Hendschiken, Argovle. 

VINS 
On trouve toujours chez 

Mme Ralsonnier 
martigny-Bourg 

des Mâcon, Beaujolais et 
Bordeaux de 1res marques. 
Livraison en fûts d'origine 
et en bouteilles. Tél. 11 

Beau 
choix 
de Juments ragotes 
convenant pour tous genres de services. Vente de toute confiance 

Echange. Facilités de payements 

Octave Giroud, Charrat, Tél. 12 

Laboratoires n analyses 
Renseignements gratuits sur demande 

Analyses des urines 
des matières fécales 
des crachats 
des denrées alimentaires 
des eaux 
toxicologiques 
microscopique 

,, spéciales de tous genres 

Pharmacie MOim 
Martigny 

V 

>1 

I I 

Gramophones 
Toutes les marques 

Depuis 48. Francs 

Grand choix de disques 
chez 

L. DRABSCH, Montreux 
5 Avenue du Kursaal — Tel. 186 

firande uenie d'arbres Fruitiers 
haute et basse tige, toute variétés recommandées 

pour le Valais. Vendues avec garantie. — Prix absolument sans 
concurrence, prix spéciaux par grosse quantité. 

Pépiniéristes spécialistes 

Th. Dirren a Fils, Domaine des lies, martigny 
Téléphone 17, Vernayaz 

Demandez le grand choix de rosiers et plantes d'ornement 
Griffes d'asperges et plantons de fraises 

Prix-courant a disposition. 

Bruchez & Bérard 
R i c l c l e & j 

Scierie et commerce de bois. Té l . No 11 

C h a r p e n t e s , P l a n c h e s , 
L a m e s d e l a P a r q u e t e r i e d ' A i g l e 

Echalas de tout 1er eiioix 
Pr ix avan t ageux . >e r ecomman dent 

Abonnez-vous m Confédéré" 

chacun 

C o m p l e t s P K Z à 1 r a n g 

fr. 60.- 70.- 80.- 90.-110.- à 220.-

C o m p l e t s P K Z à 2 r a n g s 

fr. 65.- 75.- 85.- 95.-105.- à 220.-

C o m p l e t s d e g o l f P K Z 

fr. 110.- 130.- 140.- 150.- 170.-

C o m p l e t s d e s p o r t P K Z 

fr.90.-110.-120.-130.-150.-à190.-

BURGER-KEHL & CO 
Lausanne, Grand Pont 10 

A LOUER deux jolies 

CHAMBRES 
complètement remises à neuf. 
S'adresser à César Rouiller, 2me 
étage Café des Alpes, Martigny-
Ville. 

sachant bien traire est demandé 
pour la montagne. Entrée de 
suite. S'adresser à Gustave Mot-
tier, Le Sépey s. Aigle (Vaud). 

On cherche pension simple pour 
•isemaines en été pour 3 grandes 
personnes et 2 fillettes. De préfé­
rence 2 chambres a 2 lits com­
muniquantes et 1 à 1 lit. Endroit 
désiré : à proximité d'un train 
ou d'une poste. Altitude 1000 a 
1500 m. Faire offres détaillées 
avec prix sous chiffre T 20ii>7 L 
Publicitas, Lausanne, 

résistant à l'eau 
fait briller vos planchers de sapin comme un parquet ! 

Avec peu d'effort et des frais minimes, 15 et. par m2, 
vous teintez et faites briller vos planchers de sapin, de 
façon à ce qu'ils miroitent'comme un parquet. Demandez 
une démonstration à votre "droguiste, mais exigez partout 
l e vér i table Mordant „BUFKLE", en boites de Va et 
1 kg. portant la marque „Le Buffle". Méfiez-vous des 
imitations. 

En vente dans les drogueries, épiceries, etc. 

Fabricant : J a c o b TOBLER, Altstatten, St-Gali 

Occasion 
uniau 

J'offre un stock de m e u b l e s 
u s a g e s mais propres, lits, 
fauteuils, tables et du détail à 
très bas prix. Conviendrait 
pour un marchand. Ecrire sous 
chiffre P 14740 M à Publici­
tas, Montreux. 

ChewuxmenmEeux 

Sdnffi'mmmâm 
Des milliers d'attestations et 

de commandes supp. ainsi que 
do médecins La chute des 
cheveux, pellicules, calvitie, 
l 'appauvrissement du cuir che­
velu sont combattus avec un 
succès infaillible et préserve 
les prisonnements. Gr. flacon 
fr. 3.75. Crème de Sang do Bou­
leau pour cuir chov. sec, le 
pot fr. 3.—.Brillantine au sang 
de boul. facilite une belle coif­
fure et évite la fente des chov. 
Prix fr. 1.50 et 2.50. Shampoing 
au sang de boul. 30 et. Dans 
les Pharmacies , Drogueries, 
Salons de coiffure et à la Cen­
t ra le des Herbes des Alpes au 

St-Gotthard, Faido 
Demonnez le Sang de Bouleau 

llente de meubles 
à M A R T I G N Y - G A R E 

Lundi 6 mai aura lieu, au domicile de feu 
Emile M O R E T , la vente de ses meubles , soit : 

lits, dressoir , canapé, tables, fourneaux, etc. 
La vente aura lieu de 8 heures à 12 heures et 

de 14 heures à 16 heures . 

BANQUE de BRIGUi 

Gapitai-Acaacs FP. U B O J M . - -
Fonds de r é se rve Fr* 210,090.— 
Compte de chèques postaux : II c 253 Bureau de Sion 

La Banque se charge de toutes opérations de Banque et de 
Change aux meilleures conditions i 

P r ê t s sur bi l le ts 
Prê t s hypothéca i re s e t e o m m u n a n x 

Ouvertures d e Crédits en comptes-courants garan­
tis par hypothèques, nantissements de valeurs ou 

cautionnements. 
Acha t e t v e n t e de t i tres 

Paiements outre-mer. Travelers Chèques. 
Taux actuels des dépôts : 

72% En comptes-courants de ftP h 
En comptes de dé- âSS? 1 / g * 0 / 

"̂  /2 à & /o pots suivant durée 
Sur carnets d'épargne, avec 
autorisation de l'Etat et garantie 
spéciale 

Cont re obligations a : 

41 /* /o 
i /o 

La Banque délivre des tirelires à domicile contre un 
premier dépôt de 5 fr. 

Location de cassettes dans la chambre.forte 

•tj^ÇSfts, 

A VENDUE une toise de bon 

S w& 

cliezAntoineGIHOUD.Marligny-
Bourg. 

apprenti 
Jeune homme fort et de bonne 
volonté, intelligent, désirant ap­
prendre le métier de bou lan­
g e r * pât i s s i er pourrait en­
trer au 15 mai, chez Ls BESSE, 
boulangerie-pâtisserie Parisien­
ne, h LEYSIN. Offres écrites. 

JEUNE FILLE 
de 15 à 16 ans e s t d e m a n ­
d é e à Martigny-Ville pour ai­
der au ménage, l'après-midi ou 
toute la journée. Bonne rétribu­
tion. S'adresser au bureau du 
journal. 

dir ige l 'activité de la maison 

Vous t rouverez le plus grand 
choix aux meil leures conditions 
à l ' I Iorlogerie-Bijouterie 

tri Ni 

28me FÊTE CANTONALE 

8-9 mai AIGLE 11-12 mal 

Grands CONCERTS : 
14 h. l'o. 

4000 ehaifiteurs 
PI1IX DES PLACES : Fr. 5 -, 4.-, 3.- et 2.-. Billets en vente 

aux Librairies MERLE, tel. 14, et AMIGUET, tél. 2.24, 
à Aigle 

Trains spéciaux : voir affiches et programmes. 

Commandez tous vos 
I M P R I M E S 

à l'Imprimerie Commerciale 
Martigny 

Exécution soignée 




